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Par Pierre SALES 
•*^, AufBf, vous conflrm>-Jê bi*n ealigoH- 
"^IMwOt i)uo c;«(te  inademoiielk: Fnneite 

kvtU OMM encore dix-tiuit ans juand elle 
 I aaMe dans U maison Albrecnl, où elle 
• dèbwM cocnine peiii« main ; maia elle emi 
kè« «droit«. ir*s lrsvwll«uar, «I elle aurait 
n y faire »on ohpnim. 9i la nature i\« I a- 
pit doufie dun iépiornbh caractère... qiu 
■a tait pvtir de crtie Riainon k propos d'un 
Kprocto mrigmOaiil.. Ella est «ntràa pre«- 
4M auaadAi duu I« maisoo de robes et 
■Mnteaux,. nouvHtciueut iiWalUa ykce 
A'endöme .1 

— LA mdlsOfi K«oerwald t... où faf aeh* 
H, la veilM de aotn déyart, Aea manteaux 
rr Emilttnne tt poor Fiony de Rysda- 

T... Kl «003 dilw que cette Jeune VtWe 
■**ppelk Fniictl« ?.. Mau je me rappolle, 
man. ami... Uai^ ^ l'ai vue !. . El elk rtit 
•dorable. «n tdet... et si adroite. %i cum- 
ptatsanla... eile m'a plu tout de suite Ma- 
dame Kuner«'Bl<1 m'a Ait. d« nste. que ci- 
tait UM iennc Alle de Kr»od avenir, déjè & 
hl IMA d'un atelier .. Elle m'a sêmbltjsi com 
IM U faut... si tnoàùBte .. Je cr»M taOne jae 

• fMrauvaria dé)à de la sympatiiie pouHcliel,.., 
«t voas diiea que mon Aie T...      i,, 

Kliuj n- ■.-.: iii. ui'. :.,,]..i:. ■ . LLU li (raBC » 
ai ioyti, s il «^ rtriiUait cuupublù de cette vi- 
laoi« qui lui teiaajt tant tiorraur h lui-aïA- 
me    Mom qu'èft-a' qui' je dis Ik !     le m'é- 
tare... je aoup<oi,no mon (ils... alors qje... 

:ii non I . non     co ne peut Mi-o de celte 
jäuae âU« au'il sati<'<'&Ait ^uand il parlait ...^.„„  
avpc mire file h «MW    NOUS non« égarions, 'pauvre amie 

UD délai de quelquaa mois . i. - i.rr . t' :<- 
réflexioa... £t je vus quu A mol aurait tin- 
pire !.. 
- Mais enfin.. où l'a-l-il eonnte f.» O^ 

la voyait-J î.   Que »'BBI-II passe entriezl^ 
— c'«t l'Idylle parisienne la pJoa titnpfê. 

I&piLiâ ordiiiuire. . et la plu^ cttarnunk', otA 
. pauvre amie ' cctio jeuris fille, malgré M 

torn ami ; car il di«it a Stt'pliane ; .. IJuns'uarliMLü ImuriéletB, B Oluit priHL'd'amiUè utur 
iix, locis. ce «ra comme aujour*! i.ui, touk' la iMllre»se de mon ills, parce cjue ce&'-ci 
parole »ira inutile coiilro ma vulunte J ai lui mit dévouée ei voulail justement'la ilè- 
cliûisl ma femme ; al pour la coimuérir, je fendre »ntre tout danger : " An moirte, di- 
lutterai contre tout et contre totis ! » sait-elle, que son exemple aenlt ^ sft pe^ 

— htt ^ mon Dieu, murmura M* Malhardy Ute camftrade l » 
d lute VOIX tremblante, ce n'cet pa» posai-1    •> Celle-ci, du reste, n'avait guère besoin 
ble ! . il no disait pas cola 7... [qu'on ta protégeAt ; car. ai elle poasède un 

— J« n'ai pu surprendre que    quelques cararitro un [»eu vif. fllo a tout autant de 
ptarases     et presque luvolontuiremeni, curjdigiuttï. de rettpect d elle-môino ; et, miälgr«^ 
G n'ai pas l habitude d'eopionner mou ills .  la liberté av«c laquelle elle vivait, janwls un 

ats ses paroles retenlwsenl encore dnns jeuiii' iiomme nv l'avait approchée — lora- 
mon cerVL-au, Et c'est pour Cela qu'il me 
fuit 1 .. qu'il a peur de aa mère. . Et c'est à 
cela qu'aDou II raient tant de rives, tant d'en- 
pérunces. tant d'ainliitiuiifi ' . L'iiâ pelik' ou- 
vnëre d'une maison de couture !.. Maie 
voyons, mon ami, e'eet autre clio."« qu'il y a 
dans le cœur, dans les désirs de mon fils T... 
C'est bien autre chose ! 

— Il ny a certainenient pa« autre ehiose. 
en ce monienl, dans le cerveau, et surl<^ut 
dons le coeur do votre fils . Stéphane men 
parle encore dans une lettre que l'ai re^ue 
Wut fc l'beure 

— Dieu I. . Dieu I.. m&is c'est terrible.-. 
Et voua dites que celte jeune fitic serait 
réellement capable d'avoir causé une telle 
iiripression sur nwn fito ? .. 

"rout désolé. M* Malhardy répondit : 
— Je voulais espérer que léloignom^nt 

avait un peu calmé sa fièvre cl que Stépha- 
ne, qui a toujours eu tant d'influence nur 
lui. aurait réussi è le détourner de ce pro- 
jet iBsensé... tout au moma & oblcmr de lui'près de 

quo les eireniiBlan ■.■-1 les plus iiaturctlL_, 
les plus forluitea, onl mn Francie en (are 
d'dle .. 'V'uus pouvoi imaginer aieéinenl 
qiiolqiics promenades dans l'ana . quelqtue 
parties de campagne def> visiles dans am 
muAéea, car elle est pa^Rionnéinenl étifise 
de tout ce qui peut élever «on corbeau £1 
si j'on crois Stéphane. )nniais une parole da. 
lindrease ne s'élait échangée entre eux, 
jusqu'au jour où ils BC sont aperçus, ?n mê- 
me temps, qu'ils s'aimaient El, av?o un 
courage ()ue )a ne peux pan ne paa leconnal- 
tre. ils f>e Ront «éparée, demeurant rftrlaî- 
temrnt purs elle, lo suppliant de s Hmgner 
h jamais d elle, de I'OUMUT, et lui. lui. décto- 
rant ilan.s un coup de folio jo m'imaiji- 
nais du moins que c'était un coup de (olie... 
qu'elle (''tait digne de devenir durhease de 
Fonte-Nov« oi qu'U eotendait en lairo atk 
lemme. 

» J'avaia supposé qa'ii ne resterait f*rtt 
de ce beau prtijei dés qu il se retrouverait 

chère raamen.- Ei vuila quu s'tii- 

Uéte 1... iVoilft qu'il veut accompür ce oira- 
] cle I Car 11 a dit Iroidemant 4 Sléonan« qu'il 
ne serait paa plui élunnanl i]u'jn une de 
Ponl*-Novo épouse uiie prüte i uwri*re, tiue 

j d'avoir vu un sergent aux gar J <s fran;ii»«f 
[devenir nla^éc^ttl de France ! , 

— Et alors,   alors, mon bon ami ?talbutla 
la duchesse toute frémissante 

— fit alor«... ulura . ma pauvre Joséphitte, 
ie ne sais pas, je ne sais paj.. J'essaierais 
bien de ie raisonner, moi Ma-« tjm* i „tu 
ront tome ma raison et toole ma philoBO- 
phi« contre cette jeune volj .lé. si \.lr© 
amour de mère ne le taisait pa^ céder lout 
de suite t C'est vou-s seule >|L;i puiivez le 
vaincre, quand vous suret provoqué sa con- 
fidence .. rest voua seule qui trouvère« les 
paroles simpli», irrésistibles, pnur faire 
entendre à un (ils que l'fMi a tout autant de 
devoirs ft accomplir sur cette terre envers 
les siens que de droits Ä revendi>i'jer i nvi rs 
soi-même l.e Ills du duc et de la i ucliosse 
de Ponte-Novo ne peut paa .. 

Mais uni. '.nunle plauite de la dU'.'h?.'s- 
rinlerrompait : 

— S'ils n'aiinenl, eepf'nilant. mrn intt 
aoii !.. El Ki eelle qu'i! a choi-iie tet viai 
nwnt digne de lut !. Ai-je bi^n le Jr^ii ^« 
lui dire. moi... moi.., qu'd ne dal [u l'é- 
pouner !  . 

Et, avec «n sanglot déchirant i 
— Siiis-je sa mère., pour avfiir le Üroit 

da lui interdire le bonhet;r 
11% DE LA Tnoiaiiut PARnc 

«( pourtapl. ceia ne la salLsfftJi 
'"     ' iir«u& elle avait invectivé so« «alt-^ dftix foir 
mm. |)réH»dajnt quon  dvvait avoir détro^ «fe pour Im SVOT (oit dt'coovnr un 

QUATRIEME PARTIE 

I 

I^ Mensonge de la Vie        ^ 
Jamais l'auto de la marquiss de Hysdtle 

n'avait couvert une route a uns telle vil?dde: 

'<tiié faciqufl CIKM ail moteur pendant 
liiutiofegt, <• car DU uliuit-'ci.'iiiiQe des ir.r- 
jtQe« I    ') 

— Mais vous vouiei nous taire rompre le 
cou, ma chère I l'écriait la notoire^^e, qui 
essayait den rire melgré «on inquiétude ; 
car elte n'avaH juntais trouvé plus s'.uj'idw» 
CM machines qui vous emportent à ue? al- 
lures de tram express sur une tîmpl« roule 
où Ton est expoei* à rencontrer " 
c&rriolei, troupeaux, cultrvswwrs. 

El ce serait miracle si elles imv*!;:;t h 
Sartreville  euivs  uucun  acitdenl. 

Pourtant, en se rendant & Paris, oile trou' 
vati dee qualités cxoeptionnelles h <b bon 
moteur, capable de battre le train te la dU' 
CbcEse et de las amener cliex elle au mo 
ment où s'engagerait entre madame de Poii- 
te-Novo et son mari cet entretien si ^liijn'nJa- 
lif, dont son instinct do méclianci^té lui 
avait fait prévoir ai sûrement et llioure tl 
l'importance 

Et elle en avait été radieuse, elle I 
Et avec quel sifnemenl de vipère elle di 

sait ensuite ft son amie la marqulee : 
— La coauinc, licin T . Vuilà tuen de («uiii 

sont capables ces temmes qui sa prétendent 
impeccables. Kt cet homme qui se considè- 
re comme l'honneur de ea profession ?... 
Une substitution d'enfant 1... Un faux k l'é- 
tat civil ! Mais, ma rliére, rf doit être un 
cas de galère ! Et comme nous les tenons 
tous les deux, ft pré.ient. hein T 

— Taisez-vous, vous ! 
C'est l'unique appréciation que la marqui- 

se eAl formulée tout d'abord 
Mais elle avait accompagné ee« mot« d'un 

tel regard de fureur, qui ne s adressait pas: 
seulement & la duchejise de l>nnt«-Novo etl 
au notaire Malhardy, que la notairesae avait 

•u, instaotanémenl, 1« »ensahoti «M 
■Olie la délesluil de loutaH lee force« d« 

cl^ld«. cra^ lui avot, apiioRé une »i tllroyabid 

K^^f* '°'^ qu'elle avait essayé de nrf 
-, "^'*, '*?""fi'e'i. doblemr uno cpmn>iè 
plus nette de la manjuae, d« connaître se« 
nouvÄUX pro^u p^ur fivL-mr. car ced 
ne pouvait pas nçpai lei modifier, elle nob- 
le nui l que cette répoMB aèche, rageuie ;  ' 
- Taisez vous, je veut m prie I.. Mail 

voulcz-vuus donc vou» taire   vous ! 
El pafl une fuis les beaux yeu» ble'ùs toul 

assoinbns. de la marquise de Ryedale na 
s'étaient laissé prendre par eoii petit regard 
de vrdle. .   f, 

AUSSI la nolairesat flnissait-elle par sa 
recro<|ueviller BUT son siège en grnnniwlaat 
uiléheuremenl : 

— Rendez donc service aux gens I , 
Madame de RysdeJe se trouvait donc conv«, 

me isolée et pouvait s'^ttandonner au lumn- 
te de pensées qui bourdonnaient en sa télé, 
en eon cœur, lui donnant toul^ l'iinpressiort' 
de la défaite, du désastre, Cûmpliqnéa dt> 
terrible-désespoir qu'elle allait rapporter ai 
sa fille. 

Car, pa« un instant «Ile n'avait bésit« etir 
ce qu'elles devaient faire. 

Et SI ce neat pas été dévoilar k loue qa'eUa 
Uail ren.lue & Parts, elle aurait dé}4 télé- 

graphié a Faïuiy : 
•< Préparc immédiatement nos malles, 

nous rentrons en Angleterre   i. 
Il fallait couper au plue nie avec cette 

imposture siiiT^me 6 laouello aboutissaient 
tout le mensonge, tous les mensonges que 
lui avait apportes la vie„ 

M «ufrre.i 

UKSU 
hvwk [«fratiTe di Titlesl 

i leelal : M. rvt du niKitl, 
rOUBCOlNG 

 J tas KtkinnaiT« de 
k Bnâunt Cootfrattvt du Td- 
iMl, sobt Brtét d'Bssut«r à la 
MMakiB GtMrs*e Semestrielle. 
M m Hairs Oiti Monsieur U' 
ll«eq Lort. aM. rue ie Gar^d 
- -- reoiB« le MERCI—- ■ 

rc» u-es fclIXET il 
frtoisfli da »ir 

OSBSI oc «CR 
LseUu* du proce«-verbal d« ta 

lllilUli   néuoiEHi   Generale   : 
ùanpi« rendu d«s operauona 

■a t(r temeitre ; 
ersw. M99 

mmaBBtem 

MMEUBIES 
kvendre 

E'tMe d« M- Emile LEFERVRE 
t Codeur en Orcit oouirc S UI' 
*'   b, U, rue Ba^iâ. 

VILLE DE LILLE 
•K « nui. Il 

BelleJHaisoû 
TA Vendre 

t MERCREDI    n   JUILLET 
_ >, i « tautv. en la wll* ->> 

'  MtfliUcaUoas des   notaires    Je 
' tm. rw de Puébla, T. 

|X>rw inn^el ?W (.-stics. 

tttîO 

mtèt «t V Pierrt MOTTE n:>- 
taM,ILIIte, 3T,^ucdel'II^Dl' 
G■ll•lWatre. 

^ 9rH le PQ$a OL LKM D UH 
Ikac flbsieartrisMd, 10 

laisii fisliitatioi 
Ubra le f SfpleTr,t>rt I9ufl 

À VENDRE 
Le n JL'ILLET 1509, à ( heu- 

H», en la   »nil«   -let   iJjüüiirft- 
MDs des ootatret de   Lille,   f, 

MIU4PB1X :li>nOlri 

lonnaa Bonlerard 
* ^ttKHttgrm«  « VKMD1I« 

•Mrs sMfue. faciltlé ée pale- 
■•M.   Voir   plSIU   tit  CMMlllK^IU 
Ches    M   V.   Msiri«,    rue    d« 
Pari«, m. une. ao.Mt'» 

Eljde d« M. L. MONTAlor^tï- 
DELOâ. gradué ea droit, me 
âoiienao, 380 Dis. L^e. 

.A. HaC^TTESÏl 
IS7.    Boulevard    Victor-liugo, 
MAISON h t eUfios. avec ptHI 
atelier dans la ci^ur. luycr S50 
troncs   libre au  itr AoQt 

Buittux de t Ix. fc S tteurcs 

niI[S DIY[ilS[S 
Bicyclette 

Supcrt» Oarlng, pnpue MiCh' 
lin extra, roue libre Ircir.s inne- 
re jantes nickek'es gûrfe 
jNMs avee Utis, nej^e pu 
\t. paa dAaDe. modth 
eyanl c»6te ta Er.. 130 tr„ oocs- 
Bton rare, payable après sai«- 
taction. A iTt'OET. agrtcui- 
(eur, Le NouvuD [Aisnei. 

IP03-) 

S r<»u- 

AUTOMATIQUES 
nui u im 11 ic leiaii 

mill 
agenl lepcsilalre «érlcDS l«~ 

mande dont ^que cai^icn 
A  MARTINACHE, 7, ru« i 

■J-J] 
TOi;ioiA«>  BNMUON  (.IN 

QiaiVTE mEVAIX de IviK« et 
dé rteiiii '■l'ic A ''prulre cbei M. 
l^jWAülE. * An-a«. «344 

MM l>B[S 
Il est tmtkOâsibk oou; lae per- 

sonnes oui veulent im MEL'- 
W.E^ lolideâ et Men Unis de 
mieux se lair« Icunilr qu t LA 
CHA.NDE KABRiOLB I^E 
MECBLE» IS (ilace du Con- 
cert, Lille. DÛ l'on Ircuvfl de 
Rrandes quuiu'.'^s de »ailes s 
mnnger. cisrarre^ a ccuchtr, 
Mion« et taureau d^ tous les si)>- 
1M il Tnrrt*me hotlsr-dsis In»- 
;iiilatiiir,ä '^:mp'^tl■ riour catés 
hMete. VLi'ids nefêrencwi rtp ore- 
outr çntre. Veoie directe iu 
fatirlcanl su eflent. sanTmler- 
mÈulUtre. — La m&iscn rnslt 
niivn-te 'M dimanches e( ns 
pM détalaae 

16. Haet iu Concm. Llu. 

J ««lArfee 90  cheiâui   permitlsH a}>uter lutM m 
li»»lsWu  el   Urrsins t  hectare«   Pnt Tt OBi) francs. 

Cans'- «leiPewe. 

MEICE FRUÇAISE. 3t, RïU^'.ip'! PARIS 

MAISON   DE   S01.DES 
32, lue de Bin-deWedde, 32, LILLE 

ICHITSiVEHTFS LN GROS DE TOUTES ESPE- 
'.i:s ET QrSNTITKS DE MAR- 
' HVNniSES .'îPEClALITE.S 
l'uUB MAliaUNDS. 

50ÔI 

CESSIONS 
BRASSERIE 

A r,r,IlER (Ions ie Pai^-de 
Calais L'OOO hei.l^s b H(1H--.--SIT 
t \V (■•J>>.SAHr iiulüitj a Bft 
paume. ^PaväcCuUisi.    Dü.C94I 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
S'adresser auK bureaux du 

Pro§Tti iv Sori.- 87. r.;^ H 
Beihune LILLE, sui ti.rËajx 
de \'A\tn»T it Houbau-Tüur- 
fotna 7- ru« de la î.uiicurile, S 
HüUBMX , rue Verte, S3, a 
lÜtncOlNG , cHei Outre corrx* 
pontbHibd« VALENCIENNE!^. ». 
pa5.s.i8e Boca — Et a l^us les 
txrresfKunduils et PSpoulau-es 
du louroa). 

UGlÉRIS0\parlesPL4NTES 

Chaussures 
Deux HOMMES, feunes et ac- 

tifs, ayant ti)nnai.sMni:cs cl 
( licnte^e. possédant petit capitol, 
rerherrlient commundiie, 10l»0 
tranrs environ, pour 'nbrtcaljon 
orlicles rlrussunies. Affiiire s^nf 
nIéH SéHeunes reférjo^es. PC' 
l>r,nsc écrite nu Journal, à Oa 
vro. nn.'IWS 

ACHETCet  CHEZ 

Bandagistes- Orthopédistes 
pour Oan:ies et E:iifctrLt0 

LIUE-48,RUEDEI'H0PITAL-IIIIÜTäIHE,48-LILLE 
PansoBieBtj aaüsoptiqaes - ^Uoles d'Brolèiu »èml 

nine et enrantlse parfumene des grandes marqaes — 
Cremet aUmeataires. - PAUs pactorales. - Bava miaA- 
ralss  - Oraisetene   - Droyoerle. etc. 

ElfCDim» TOUS lES SMK OARS TOUTE LI REfilOII 

Tbièrj M Ssgraad 
dtn~,rindenl de tk.!\s euvricrî eu- 
lottiers. des appiéceur« pour le 
noii il la (an1u;:^ie. pour !c p'.t- 
ce i laHIc at le ^e^tbn     Itl ^ 

Mathématiques 
Prfp   rap   aux ciismen.-;   frl^ 

modérés Écr, M D, X Jourtsni. 
ne îtli 

RepréseDtâtm 
; ,n- e» groi S r**r. arafrl*- vil- 
le E^l. rappor: ICOÛOir jiJstiWt 
aflDire «.ericiiîtr «usrepljlile lïtx- 
tension. Prix avonlnijeut. 
Errirc S M. COLLAHDE, CûII>>*. 
Troyes. Ufl'ii 

Bureau modèle 
d« piacentent de "nourrices Bre- 
tonnei et Itomtfttiqus». Vlridsme 
PELF., Mi.iiC(<nUur de BreUgne. 

noîOTS 

6313 

Piaios AiloialifMs 
îlf-piirnliitns Je rinn'>% A\»\o- 

niiitmucs ; Specialil'i de Bept 
r|iini{e5 de iloiilcaiiK. fournis en 
S jiiiirs LwHii BELDI. Accur- 
ile iT Lùmposilewr. Tfi, nie Go- 
(Icfrny, 1,0 Madeleine-IcE'Lille. 
la II» niMres de la (inre de LA 
MADELEINE} Cnmp'« iion spé. 
ciale au goOt des Clients. 

»0 6377 

COKPAÎNIE Dû 2AZ 
tie Itoiibulx 

16, nu« au Curé, DOVBAIX 

MOTEURSà GAZ 

Mnieurs I gat de tous sys- 
tènui et de toutes forces. 

Consommations rédaitesju-, 
que 470 litres, à charge com 
l'iéte, par cheval heure 

Personael technique et spi - 
cialpour le service. 

Devis et tiians. 
M> gwtetirï fonclinnnent à 

Ru'Jbaix et les environs pour 
lotie gesrei dlndastrïes 

Economie tncoRtsstable sur 
la vapeur pour forcea motrices 
de faible et moyenne puiisaocc 

Pour tons renseignement-, 
s'itlteaser : 58 rue de Tour 
caïag, ROUBAlX. B1832 

Je donne 100.000FL 
^11» -^ ■■ MM^^ . â tal §IXHtMnau6 u célèbre 8éT« capillaire da 
L jri >1.1 1 T/PCT o«''»oH>i"»l«r.OtBÉn'arrôiepaRiachu(ede»chevaia 
^^■IM^M^Ml V wM ■ «>>()*oxjoursetnalesfiiitpafirepous5erfcioiuä8es«r 

frauda déitUla mt •• r*atfr*, kd Kaberasaïf • f>iMi, Xss SM M wijva, sa, ttc tion FAL, r Aal» 

POUn L■^nRANGEME^■T DES 
PIAW-S. ssdrcs.ter S la Socteii 
dei AveugUs me de l'HôLital 
Militaire  33. Uli«. 

BaiHlsqétls4)rlhop^ui« 

fil, m EmimiM, .s« ULL£ 

GARANTIE 16 ANS 
Mstgnu siosi'Ku ilE* Mmiiiial 

imitVERM 
ttS.K-liAi&mMm . LILLE 

I mille^'***■****'*'*' î riMPRîMERIE 
fioamnials et AdBiniitrttirs 

DU 

rttiTS   r 

S5 Progrès du Horil 
LAieT»«s(-ariéilO*uic*tl    5^71   W s      ■    -^ ^ "w ^      "    T'i    < 

LE BON GENIE 
4, Ru« 4« VI«ux-Slarcbé4ui-aiouUni,  LILLE 

lend de tout à Crédit 
I 

I    amérfvt 
Inotvemt, 

017AT1IB  trmmcm par ««k 

MoitLint, moniiEi « awiMl 

OOVBIIIOm   S*   FATIUR   AUX   lUHCTIOniAIIiai 
L.J     «fÉMlMW tmt^Ufê, €tlitimitmt, »tflfutj frtf 

I k cÀuiw, M;NKCM«IIE et sAnvT-erFNirvJ 

27, Ru« 4» BéUiun«, LILLS 
•« ehurgt d« toiu iM Travaai 

TELS  OUI< 

— Ficturn — 

TitM d* Ltttm 

■^ Sindah — 

Avii d* airiag« 

-Prix^^ur««!»- 

- Tarif« - 

— Circulaire» ^- 

— Prtaped«»—    - Projra«»«»- 

— RtgNtrM —    — leumaux — 
AvIideNaltiaM« 

PROSPECTUS en toua (enr«« 

ÏKtMlKfMfclwtédtiwlimft 

[TROUBLES  PERIODIQUES 
MESDAMES 

äKlIt'IHeiniUlllT, 
sârmr,n^aH«-.MB*«BMv.*ai-aausD \^ l 

r ICINa IHtrtlULI de u llfilON DU Hll 
Directeur : A. \^^ HAKIIMWIIGHE  ancien pp" clerc de niriair« 

LILLE,  51    nue  hirqueimn-GUitt.   51,   ULI E 

CoRUiltitiBngpitïitts sur aftairts 
de tamilk. SUCCMSIOIB. procAs séporslions de corp^ »t divor- 

; Arranacntcat« eiitn créanciers ft dCfleun (FAiums 
ivi-rttfr) . Atlials ei recouvremenls de creanci-i , Cetaioas aC 
reprises tadusirMIn cl roHiinerre* : \&s>riaüaus. KtciéWs 
AchaU. ventes et locations d'niii-'iiiilc-: ; prtt« hypothi 

, Hi^ction d'actes sons     ta«s privés. 
théç^ 
10,17)0 

fÂïWÏÇUl 
BECOHTOTS l DOIFËTRERE 

A? PRENAIS 

eo AN«   QJE  suce As   ' 

nioui iimuoiMnoim.-k>>e 
"**" . aânoat IH mawars «i M 

.  . .      Cucritacnl kl 

llD. sua UUIS-U-WAWD, FAlm » M swws PHASS*.- 

AUfiriT COMSULTirriONS par CORRESPONDANCE 
lUtfllxur   loul''.*    m-Uiérf.   di    Ui-,.i'  ,    \'iiy.\   ,r..:. 

fiùparfili 
truifi II 

1 aniiÉM 
OM'ItE. otncirr d'acu^mie. avocat, rue SouIBol, M. Ma^ 

> Js rxjfiM. sucecBKinrLs. 
■    r ^ fr , on s droiL A ■ 

; uns dexpenen«   — bcnre 
' itcu4vmi 

son Mares«]. FAHIS. 

ô 
USEZ I   uatB, I 

Fuir 159 ira sou m'uiUk 
je donr.f on Remontoir poar tlomm« ou Da 
me, Argem, eutenç ei r*liére. araenl oo-irflié, 
Mouvamenik c*lindr«,lt)Iiabt«.«aranti A ana 
Val«ar recTIe B tr Prem ArescafnBisaionr,aiet- 

I *M cros soos en épargne et tvifojn lei 

liileVÉRir'^«'««'^^«!,.. 
îaïaa w.loaira:cJSauK-1 »a, raa n-^^jJ'lïJJS 1« 

Fabrique «peclitle de Bill«i-<ta 
RÉPARATIONS 

W BE/lil CHOIX Oi BILLMDS D'OCCtSIOll 

P/FORGE 
LILLX - SO, Rue des Au«uitiai. 20 - LILLE 

lUasa ♦ PM>C«U - Q«»«« - f**" " lacuiqaaMf^ij 
JKÏJX, AOBllC«««MT PO 

Mcha»§t i* miilai 1 

t - JJtikn IT tacusaMuxia'Bii^B» 

r POOR c»RCUft'^4*'T* 
lit! Biilii (f JU^ow»«g* Mu 

f nMTiiK roNsnyf SSAUVÉSl 

PetroleHAHN 
lS!»!n'rji'.'iï»"iSa'rr'^pSt««» anStiînraii 

|Mi(ulMMi(alilaDoMMl%N| 
i34, Chaussée Péri^ord, AI»IENS 

I mMTitupiE ■ lissonnipii ■ tLimonnini | 
IMU^ leu Tu«. kiM di luiln 

AIR CHAUD ET VAPIUR 
Xiludm Nervtnaei et Rkumaliamulii 

■(«ROSES, UllMSTHniE, rRPHIHltlIE 

IhntallatiM iMdM« avae It darniai 


